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Le 
PNUE encourage 

les pratiques saines pour 
l’environnement dans le monde et 

dans ses propres activités. Cette publica-
tion est imprimée sur du papier 100% 

recyclé avec des encres d’origine végétale et 
obéit à d’autres pratiques écologiques. Notre 

politique de distribution est conçue pour 
réduire l’empreinte carbone du PNUE.



Manuel de Formation des 
Agents des Services des 
Douanes et des Agents 
Chargés de l’application de la 
Réglementation
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HCFC-141b  

Chemical Safety



Chemical Safety



R 113  

Chemical Safety



Chemical Safety



Halon 1211  

Chemical Safety
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FORMATION SUR LES SAO POUR  
LES AGENTS DES SERVICES DES 

DOUANES ET CEUX DE L’APPLICATION DE 
LA RÉGLEMENTATION 

Objectifs de l’atelier 

Sensibiliser aux questions sur l’appauvrissement de 
l’ozone 

Présenter les différentes catégories de SAO utilisées 
et leurs applications 

Présenter les clauses & les calendriers d’élimination du 
Protocole de Montréal & de ses amendements 

Expliquer les principes de base du PGEH national 

Donner un aperçu du système instauré d’octroi de 
licences pour les SAO & ses implications pour les 
douanes et les autres parties prenantes 



Objectifs de l’atelier 2 

 

Présenter les nouveaux codes douaniers révisés pour les SAO & 
les produits et équipements en contenant  

Affiner & optimiser le système de surveillance & de contrôle des 
SAO 

Donner un aperçu des réglementations douanières & des 
systèmes de surveillance et de contrôle des SAO dans les autres 
pays de la région 

Former à l’utilisation des méthodes d’identification des SAO & 
produits/équipements contenant des SAO  

Etablir le concept, l’ordre du jour, la stratégie & le calendrier 
pour la formation des autres douaniers 

A qui s’adresse ce manuel? 

Aux organismes d’exécution & agences bilatérales sous l’égide 
du Fonds multilatéral 

Aux formateurs internationaux des douanes 

Aux formateurs  douaniers formés, comme support pour 
préparer l’étape II de la formation 

Aux formateurs douaniers, aux agents des service des douanes 
& de police & autres parties prenantes concernées par la mise en 
œuvre et le respect du système d’octroi de licences 
d’importation/d’exportation pour les SAO 



PRINCIPES 
SCIENTIFIQUES 

 

Formation de l’ozone & destruction de l’ozone 

L’Ozone dans l’atmosphère 

Terre 

Troposphère 

COUCHE 
D’OZONE

Stratosphère

0 à 10 km

10 à 50 km



Formation de l’ ozone 

Ozone 
(O3)

UV

O O

O O

Dioxygène* 
(O2)

O O

O

O O

O

O O

*signifie qu’il y a 
2 atomes

Le dioxygène*, 
l’oxygène que 

nous respirons, 
réagit avec les 

UV pour 
produire de 

l’ozone 

Émission de chlore des CFC sous 
l’effet des rayons UV 

CF2Cl2
UV

CFC-12

Cl
C

F

F
Cl

C

F

F Cl

Cl

Cl

CF2Cl



Destruction de L’Ozone par les CFC 

UVB

+

+

Le radical chlore 
dissocie la 

molécule d’ozone

Crée du monoxyde 
de chlore et du 

dioxygène

Dissocie la 
molécule de 

monoxyde de 
chlore

Produit du 
dioxygène et 

libère le radical 
chlore

Le cycle 
recommence

Cl

Cl

O

O2

O

O

ClCl

L’énergie UV libère 
un atome de 
chlore  d’une 

molécule de CFC

L’oxygène 
se libère 

dans 
l’atmosphère

Atome d’oxygène 
dans l’atmosphère

Effets de l’appauvrissement de la 
couche d’ozone 

Santé humaine 
Altère l’ADN ce qui en détruisant le système immunitaire augmente le risque 
de maladies infectieuses 
Cancer de la peau 
Cataractes 

Plantes & arbres 
Réduit les récoltes, abîme les graines 
Réduit la qualité des récoltes 

Organismes aquatiques 
Altère le plancton, les plantes aquatiques, larves de poisson, crevettes, & 
crabes 
Affecte la chaîne alimentaire marine,  détériore le produit de la pêche 

Matériaux 
Peintures, caoutchouc, bois & plastique dégradés, en particulier dans les 
régions tropicales 
Les dommages peuvent se chiffrer en millions de dollars US 



Liste des SAO avec leur PAO 

Chlorofluorocarbures (CFC)                      PAO entre 0.6-1.0 

Halons                                                                PAO entre 3.0-10.0 

Tétrachlorure de carbone                           PAO de 1.1 

Méthyle chloroforme                                   PAO de 0.1 

Hydrochlorofluorocarbures (HCFC)       PAO entre 0.001-0.11 

Hydrobromofluorocarbures (HBFC)      PAO entre 0.02-1.0 

Bromochlorométhane                                 PAO de 0.12 

Bromure de méthyle                                     PAO de 0.6 

Structure chimique des CFC 

Cl
C

F
Cl

Cl

CFC-11

Cl
C

F

F
Cl

CFC-12



Structure chimique des HCFC 

H
C

F

F
Cl

HCFC-22

H

F

F

F

C

C

Cl

Cl

HCFC-123

Utilisations des SAO 

Frigorigènes: CFC-12, HCFC-22, mélanges à base de CFC ou de HCFC dans les 
réfrigérateurs domestiques, commerciaux et de transport; climatiseurs et 
pompes à chaleur; climatiseurs automobile 
Agents de gonflement: CFC-11 ou HCFC-141b agent de gonflement des 
mousses pour fabriquer des mousses plastiques polyuréthane, phénolique, 
polystyrène & polyoléfine 
Solvants: CFC-113, HCFC-141b, méthyle chloroforme, tétrachlorure de carbone 
dans l’assemblage des pièces électroniques, nettoyage de précision & 
dégraissage des métaux. Egalement utilisé pour le nettoyage à sec et comme 
détachant dans l’industrie textile 
Agents propulseurs: CFC-11, -12, -113, -114, HCFC-22  pour aérosols tels 
déodorants, mousses à raser, parfums, nettoyants pour vitres, lubrifiants & 
huiles 

NOTE: Bien que les HCFC remplacent les CFC dans toutes les 
applications, ils sont aujourd’hui aussi en phase d’élimination.



Utilisations des SAO 2 

Stérilisateurs: Mélanges de CFC-12 & d’oxyde d’éthylène pour la stérilisation 
médicale 

Extincteurs à incendie: Halons, HCFC & HBFC  

Fumigeants: bromure de méthyle, pesticides pour sols, fumigation des 
produits et structure & pré-expédition & quarantaine 

Intermédiaire: HCFC & tétrachlorure de carbone utilisés comme 
intermédiaires pour la synthèse chimique 

Agent de traitement: presque exclusivement du tétrachlorure de carbone 

Utilisation en laboratoire & à des fins d’analyse: toutes les SAO 

NOTE: Bien que les HCFC remplacent les CFC dans toutes les 
applications, ils sont aujourd’hui aussi en phase d’élimination.

RÉACTION  
INTERNATIONALE 

 

Le Protocole de Montréal 



Amendements et Ajustements  
au Protocole de Montréal 

Les ajustements 
Peuvent modifier les calendriers d’élimination des substances 
réglementées ainsi que les valeurs PAO des substances 
réglementées en fonction des résultats de la recherche. 
Automatiquement contraignants pour tous les pays ayant ratifié le 
Protocole, ou l’amendement en vertu duquel la substance 
réglementée a été inscrite. 

Les amendements 
Peuvent introduire des mesures de contrôle ou de nouvelles SAO. 
Les pays qui n’ont pas ratifié un amendement sont considérés non 
Parties par rapport à la nouvelle SAO inscrite en vertu du dit 
amendement.  

 

Calendrier d’élimination des SAO 

Annexe Type de SAO Première mesure de 
contrôle pour les pays 
visés à l’article 5 

Elimination  finale pour les pays visés à 
l’article 5 Consommation & production  
Consommation=production+importations - 
exportations

A-I CFC (5 catégories 
principales)

1999 gel 2010 élimination

A-II Halons 2002 gel 2010 élimination

B-I Autres  CFC 2003 réduction 20% 2010 élimination

B-II Tétrachlorure de 
carbone

2005 réduction 85% 2010 élimination

B-III Méthyle chloroforme 2003 gel 2015 élimination

C-I HCFC 2013 gel 2030 élimination – avec une consommation 
annuelle moyenne de 2.5% pour la 
maintenance  jusqu’en 2040

C-II HBFC 1996 élimination 1996 élimination

C-III Bromochlorométhane 2002 élimination 2002 élimination

E Bromure de méthyle 2002 gel 2015 élimination



Dérogations pour l’utilisation et  
la production des SAO 

 Utilisations essentielles: une dérogation à l’élimination totale de substances 
réglementées peut être accordée pour certaines utilisations essentielles; les 
demandes sont approuvées aux réunions des Parties au cas par cas (catégorie 
exemptée) 

 Intermédiaires: des substances réglementées servant à la fabrication d’autres 
substances et qui sont complètement transformées au cour du processus.  

 Agents de transformation: certaines SAO sont utilisées pour produire d’autres 
substances chimiques mais sans être consommées. Seules ces utilisations de 
substances réglementées approuvées par le Protocole de Montréal sont autorisées. 

 Production pour répondre aux besoins intérieurs: les pays visés à l’article 5 
sont autorisés à bénéficier d’une période de grâce dans l’élimination de l’utilisation et 
de la production des substances réglementées afin de répondre à leurs besoins 
intérieurs, ce qui n’est pas le cas des pays non visés à l’article 5.  

Échanges avec les Parties 

La Réunion des Parties recommande que chaque Partie adopte une législation pour 
réguler (étiquetage compris) l’exportation et l’ importation de produits, équipements, 
pièces & technologies tributaires de SAO pour leur fonctionnement ou qui contiennent des 
SAO comme décrit aux annexes A & B du Protocole; Déc. VII/32 

La Réunion des Parties recommande que  les Parties non visés à l’article 5 adoptent les 
mesures  appropriées pour contrôler,  en coopération avec les Parties visées à l’article 5 
importatrices, l’exportation de  produits et équipements usés, en dehors des effets 
personnels, dont le fonctionnement en continu est tributaire de l’approvisionnement 
en substances réglementées  aux annexes A et B du Protocole de Montréal; Déc. IX/9 

En conformité avec l’Amendement de Montréal de 1997, chaque Partie doit instaurer un 
système d’octroi de licences pour les importations et les exportations de toutes les SAO 
nouvelles, usées, recyclées ou régénérées; Art. 4B du PM 

Les pays qui ne veulent pas recevoir de produits et équipements contenant des 
substances réglementées aux annexes A et B du Protocole de Montréal peuvent demander 
à être inscrits sur une liste des pays tenue par le Secrétariat de l’ozone. Déc. X/9 Les 
douaniers doivent être informés si leur pays figure ou non sur la liste. 



Conventions connexes 

Convention de Bâle 

Convention sur le commerce international des espèces 
menacées d’extinction (CITES) 

Convention de Rotterdam 

Convention de Stockholm 

Convention sur la biodiversité et Protocole de Cartagena sur la 
biosécurité (CBD) 

Protocole de Kyoto 

L’initiative Douanes Vertes 

L’objectif de l’Initiative Douanes vertes est d’améliorer les 
compétences des agents des douanes pour repérer le trafic de 
produits sensibles pour l’environnement 

 Une formation douanière intégrée 

A conçu un manuel pour le renforcement des capacités sur les 
douanes vertes 

Site internet avec supports de formation, modules e-learning 

Avec le soutien de l’OMD, INTERPOL, CITES, les Conventions 
de Bâle, Rotterdam et Stockholm, la Convention sur la 
Biodiversité, l’Organisation pour l’interdiction des armes 
chimiques, le PNUE (DELC, DTIE) et ONUDC 



Interdictions Commerciales avec  
les Pays Non Parties 

Pays non Partie: tout pays dont le gouvernement n’a ni 
ratifié, ni accepté, ni approuvé, ni accédé au Protocole 
de Montréal ou à un ou plus de ses amendements. 

1990 Interdiction d’importation de substances inscrites 
à l’annexe A en provenance de pays non Parties.  

1993 Interdiction d’exportation de substances 
réglementées inscrites à l’annexe A pour les pays Parties 
vers les pays non Parties  

Les pays qui n’ont ratifié aucun traité sur l’ozone:  

AUCUN  ratification universelle! 

RÉACTION NATIONALE 
 

Système d’octroi de licences d’importation et 
d’exportation pour les SAO 



Acteurs clés du respect du système 
d’octroi de licences pour les SAO 

Les douaniers 

Le Bureau national ozone 

Les organismes chargés de 
l’octroi des licences 

Le ministère du  Commerce et de 
l’Industrie 

Organisme de contrôle des 
produits alimentaires et 
pharmaceutiques 

Le Bureau des pesticides 

Le procureur général 

Le ministère de la Justice 

Police & garde côte 

 

Le Bureau des normes 

Les représentants & associations 
de l’industrie et du commerce 

Le grand public 

Les laboratoires 
gouvernementaux 

Les comités nationaux sur 
l’ozone et le climat 

Autres organismes de lutte 
contre la fraude 

Rôle des douaniers à faire respecter 
la réglementation sur les SAO 

Respect du système d’octroi des licences pour les SAO 

Formation des douaniers pour identifier les SAO et les produits à base de SAO  

Sensibilisation des importateurs et exportateurs à la réglementation sur les SAO  

Contrôle et inspection des expéditions, camions, et navires 

Détection du commerce illicite de SAO et de produits à base de SAO 

Utilisation d’identificateurs et analyseurs de frigorigènes 

Coopérer avec les autres Parties prenantes  impliquées dans la surveillance des 
échanges de SAO 

Communiquer au BNO des rapports sur le commerce licite  et illicite  ainsi que les 
saisies 

Saisies des importations illicites y compris leur entreposage et mise au rebut 

Soutenir les autres organismes de lutte contre la fraude, par exemple en 
fournissant les pièces à conviction pour les tribunaux 

Se référer à liste de vérification des douanes pour identifier les SAO et les produits 
à base de SAO 



Liste de vérification des douanes 

Comparer la liste de colisage,  la déclaration 
d’entrée et le pays d’origine pour s’assurer 
qu’ils correspondent. 

S’assurer que le code douanier sur la 
déclaration d’entrée correspond à la 
description sur la facture. 

Comparer la facture et la liste de colisage au 
manifeste des navires en partance. 

Vérifier le pays d’origine. Le pays est-il Partie 
au Protocole de Montréal et à ses 
amendements? 

Vérifier l’existence de l’importateur et  de 
l’adresse de l’entreprise. 

Contacter l’organisme chargé de l’octroi des 
licences pour vérifier que l’importateur 
détient une licence pour importer la 
marchandise en question. 

Noter la quantité, la source, et la destination 
de la SAO. Elles serviront d’indices 
importants qui pourront être utilisés comme 
indicateurs pour interdire les importations 
illicites. 

Vérifier que le numéro de conteneur existe. 
Des numéros fictifs de conteneurs sont 
signes de commerce illicite. 

Vérifier tous les documents nécessaires, s’il y 
a incohérence, il peut s’agir d’une expédition 
illicite. 

Inspecter la marchandise. 

Vérifier l’emballage, la taille, la forme et 
l’étiquette  du contenant. 

Identifier le nom et la description du produit 
chimique, qui doivent correspondre sur 
TOUS les documents.  

Saisir la marchandise si l’importateur n’a pas 
de licence d’importation /d’exportation. 

Coordonner la saisie avec l’officier des 
douanes, l’agence de protection de 
l’environnement et le ministère public. Toute 
personne en lien avec la saisie peut être 
amenée à témoigner, donc bien tout noter. 

MESURES DE SÉCURITÉ 



Liste des mesures de sécurité pour 
les agents des douanes 

À faire 

Respecter la réglementation locale et les méthodes recommandées par 
l’industrie pour la manipulation, le transport et l’entreposage des SAO vierges, 
récupérées, recyclées ou contaminées.  

Porter des vêtements protecteurs, y compris des lunettes de protection et des 
gants contenant un isolant contre le froid, pour la manipulation des 
frigorigènes, car ils peuvent causer des engelures et avoir d’autres effets nocifs 
pour la peau et les yeux . 

Installer dans les aires d’entreposage des extincteurs adaptés pour réduire le 
risque d’incendie. Les CFC ne sont pas combustibles, mais en cas d’incendie, ils 
produisent des fumées irritantes ou toxiques . 

Utiliser des détecteurs de fuites électroniques pour inspecter les aires 
d’entreposage et les robinets d’accès . 

Vérifier le contenu des bouteilles avec la méthode température et pression ou 
un identificateur électronique, mais seulement si vous y êtes formé et que la 
réglementation locale vous y autorise.  

Liste des mesures de sécurité 2 

Inspecter les robinets d’accès pour vérifier si les presse-garniture fuient et si les 
joints d’étanchéité ne sont pas défectueux. Des capuchons protecteurs 
devraient éviter d’endommager les robinets. Sécuriser les aires d’entreposage 
pour les SAO et voir à ce qu’elles soient accessibles seulement au personnel 
autorisé et protégées contre le vol. 

Étiqueter convenablement les SAO, identifier les aires d’entreposage et 
afficher des avertissements, au besoin . 

Entreposer les SAO confisquées jusqu’à ce qu’une décision de justice 
détermine ce qu’il faut en faire. Elles seront correctement étiquetées et 
entreposées. 

Couper l’alimentation électrique avant d’inspecter ou de tester le matériel; par 
exemple, les réfrigérateurs seront débranchés et le moteur des véhicules 
arrêté. 

Respecter les exigences et les normes locales pour les récipients sous pression 
contenant des frigorigènes à faible et à forte pression. Dans bon nombre de 
pays, les inspections de sécurité sont obligatoires.  

Entreposer et transporter soigneusement les bouteilles de SAO à la verticale 
(exception faite des réservoirs ISO) et éviter de les faire tomber . 



Liste des mesures de sécurité - 
À NE PAS FAIRE 

À ne pas faire 

Ne pas manger, boire ou fumer dans les aires d’entreposage ou à proximité des SAO ou des 
produits ou équipements contenant des SAO . 

Ne pas rejeter volontairement de SAO dans l’atmosphère. Ne pas éliminer les SAO par des 
méthodes autres que la récupération, le recyclage, la régénération, la réutilisation, un 
entreposage adapté ou des méthodes approuvées de destruction . 

Ne pas manipuler ou entreposer les SAO dans des espaces confinés sans aération car certaines 
SAO s’accumulent dans les espaces confinés, ce qui accroît le risque d’inhalation et peut causer 
une perte de conscience ou une suffocation mortelle. Utiliser au besoin des appareils 
respiratoires.  

Ne pas entreposer les bouteilles de SAO sous pression dans un endroit directement exposé à la 
lumière solaire ou à proximité de la chaleur. Une augmentation de la température provoquerait 
une augmentation de la pression et un risque d’explosion. 

Ne pas prélever d’échantillons de SAO; laisser aux techniciens qualifiés et autorisés ou au 
personnel des laboratoires gouvernementaux agréés, le soin de le faire.  

Ne pas utiliser de flammes nues dans les aires d’entreposage ou au voisinage des systèmes de 
réfrigération et de climatisation afin de réduire le risque d’incendie. Ne pas utiliser la méthode 
de la « lampe haloïde » (coloration de la flamme) pour vérifier les fuites . 

Ne pas manipuler les produits chimiques ou SAO, à moins d’être qualifié et de bien connaître 
les mesures de sécurité . 
 

LES NOMS DES SAO 



Classement tarifaire SH 

Structure des codes SH (en fonction des composants 
chimiques ou de l’application) 

Codes SH pour les SAO  

Codes SH pour les produits contenant des SAO 

Nouveaux codes SH (2012) pour les SAO 

Codes nationaux 

Noms commerciaux  et chimiques 

Noms commerciaux 
Les noms que les entreprises donnent à leurs produits par 
exemple: Brom O Gas 
Voir l’annexe B du Manuel de formation des douanes du PNUE 
 

Noms chimiques 
Différents noms et formules peuvent être utilisés 
Noms chimiques, ex: méthyle chloroforme ou 1,1,1-
trichloréthane 
Voir l’annexe B du Manuel de formation des douanes du PNUE 



Numéros ASHRAE et ONU 

 

Numéro ASHRAE  
American Society of Heating, Refrigerating, & Air-conditioning 
Engineers 
Lettre R (pour réfrigérant) + désignation numérique du frigorigène 
en fonction de sa structure chimique, ex: R-12  

Numéro ONU 
Numéro d’identification des substances chimiques des Nations 
Unies (numéro ONU) 
Un numéro de normalisation internationale à quatre chiffres 
identifiant une substance chimique ou un groupe de substances 
chimiques, ex:  le numéro ONU du CFC-12 est 1028 

Voir l’outil de référence rapide de douanes (Quick Tool) pour plus de détails

Numéros CAS 

Numéro CAS 

Le numéro du Chemical Abstract Service identifie un produit 
chimique. Le numéro CAS comprend 5 à 9 chiffres séparés en trois 
groupes par des tirets.  

Le premier groupe, en partant de la gauche, comprend jusqu’à 6 
chiffres;  

Le deuxième groupe en a toujours 2; le troisième groupe n’a qu’un 
seul chiffre. 

Le numéro CAS est spécifique à chaque produit chimique et certains 
mélanges, par exemple le numéro CAS du HCFC-22 est  75-45-6 

Voir l’outil de référence rapide des douanes (Quick tool) pour plus de détails



Désignations ASHRAE pour 
composants individuels 

Un de moins que le nombre d’atomes de 
carbone (soit : 2-1 = 1 atome de carbone)
Un de plus que le nombre d’atomes 
d’hydrogène (soit 2+1 = 3 atomes d’hydrogène)

Nombre d’atomes fluorés (soit 4 atomes 
fluorés)

Le “a” indique un isomère (c.à.d. une structure 
différente pour un même atome) de R-134R-134a

*Le R-134a est un produit de 
substitution aux SAO

 MÉTHODES POUR 
TESTER LES SAO 



Identificateurs / analyseurs de 
frigorigènes portatifs 

Certains identificateurs peuvent: 
Détecter le R-11, R-12, R-22, R-134a (non SAO), R-500, R-502, les 
hydrocarbures et l’ air; 
Détecter la composition de certains mélanges; 
Détecter la pureté et la teneur en eau; 
Être connectés à un ordinateur ou à une imprimante; 
Sauvegarder les résultats de différents tests; 
Utiliser  la technologie infrarouge pour identifier le type de 
frigorigène; 
Coûter entre 900 et 3 000 US$ 

 

Mesure de la température et  
de la pression 

Agir avec précaution car il y a risque d’engelures ou autres blessures. Il faut porter des 
gants et un masque de protection. 

Placer le thermomètre avec la bouteille et attendre que le contenu de la bouteille ait 
atteint la température ambiante de l’entrepôt. Pour les bouteilles exposées à la lumière 
directe du soleil, les laisser d’abord refroidir 1 à 2 heures à l’ombre. 

Lire la température. 

Fixer le flexible sur la bouteille et ouvrir le robinet pour lire le niveau (PSI)* sur la jauge. 

Une fois obtenu, fermer le robinet et retirer le flexible. 

Comparer la température et les niveaux PSI au tableau PSI. Se référer au tableau 
température/pression de l’annexe B. Par exemple, pour une température de 21 degrés 
Celsius, le PSI du CFC-12 doit être à 70.2. 

Les trafiquants peuvent changer la pression en ajoutant d’autres gaz, comme de l’azote. 

En cas de doute, envoyer la bouteille pour être analysée en laboratoire. 
* PSI = livre par pouce carré 

NB: La mesure de la température et de la pression n’est pas une méthode 
recommandée en raison de sa faible fiabilité et autres inconvénients.



Analyse en laboratoire 

Les laboratoires utilisent des techniques d’analyse plus 
complètes (chromatographie gazeuse, analyse 
infrarouge) que les équipements de terrain. 

L’analyse en laboratoire permet d’identifier des 
composés spécifiques. 

Les petits conteneurs / bouteilles peuvent être 
envoyés directement au laboratoire  

Vérifier avec le laboratoire qui peut prendre les 
échantillons. 

L’analyse doit être faite par un technicien/ 
professionnel dûment formé et autorisé. 

LA CONTREBANDE  
DE SAO 



Ce qui motive la contrebande de SAO 

Stocks existants de SAO sur le marché mondial 

Les substituts aux SAO sont souvent plus chers 

La conversion ou la modification de 
l’équipement (ex: les réfrigérateurs) à des  
substituts aux SAO peut être onéreuse 

Longue durée de vie des biens d’équipement 
contenant des SAO (réfrigérateurs et 
climatiseurs, panneaux isolants en mousses, 
machines de nettoyage à sec) 

 

Pays producteurs de SAO  
 Source : Données sur l’article 7 pour l’année 2015, indiquant uniquement les pays avec 
des chiffres de production positifs 

Pays producteurs de SAO

Annexe Type de SAO Pays

A-I CFC Fédération de Russie 

A-II Halons AUCUN 

B-I Autres CFC AUCUN 

B-II 
Tétrachlorure de 

carbone
Chine, Japon, République tchèque 

B-III Méthyle chloroforme AUCUN 

C-I HCFC
Argentine, Canada, Chine, Etats-Unis, Fédération de Russie, France, Inde, Japon, Mexique, Pays 
Bas, République de Corée, République démocratique populaire de Corée, Venezuela

C-II HBFC AUCUN 

C-III Bromochlorométhane AUCUN 

E-I Bromure de méthyle Chine, Etats-Unis 



Techniques de contrebande 

Contrebande de plein jour  “front door” 

Faux étiquetage indiquant  une non SAO (HC et HFC-134a)  

Faux étiquetage indiquant SAO récupérées/usées/recyclées  

Dissimulation & disposition en double rangée 

Détournement des SAO des ports de transbordement ou de 
SAO produites pour l’exportation—zones de libre-échange 

Déclaration comme équipement 

Méthodes de verification 

Evaluation des profils de risqué - eGRID 

Des rapports de renseignement 

Vérification des documents 

Inspection des marchandises 

 



Inspection des documents 

Vérification des importateurs ne détenant pas de licences 
d’importation ou d’exportation de SAO 

Vérification de la cohérence des codes et appellations 

Vérification d’après la quantité importée/exportée 

Vérification par pays d’origine 

Vérification par port de transbordement 

Vérification en fonction des expéditions de SAO 
récupérées ou recyclées 

Vérification en fonction des pays dotés de capacités de 
recyclage 

Inspection des marchandises 

Examen matériel des contenants et emballages 
Vérification de la conformité des contenants et 
emballages avec les codes et appellations 
Vérification de la cohérence de l’étiquetage des 
réservoirs ISO 
Vérification de la cohérence du type de contenant et 
de l’étiquetage 
Vérification de la cohérence des indications 
d’inflammabilité  des frigorigènes 
Vérification des robinets des bouteilles 
Identification directe et analyse 



Liste de produits contenant des SAO 

Les systèmes de climatisation pour automobiles et camions (incorporés ou non au 
véhicule) 

L’équipement de réfrigération et de climatisation domestique et commercial / de 
pompe à chaleur, par exemple: 

les réfrigérateurs, 

les congélateurs, 

les déshumidificateurs, 

les refroidisseurs d’eau, 

les machines à fabriquer de la glace, 

les climatiseurs et les pompes à chaleur 

Les produits aérosols, sauf les aérosols médicaux 

Les extincteurs portatifs 

Les panneaux isolants, les panneaux et les revêtements de tuyaux 

Les pré-polymères (des mélanges polyol pour produire de la mousse polyuréthane) 

Exemples de commerce  
d’équipements avec des SAO 

D’Europe vers l’Afrique: exportation de 3 millions de 
réfrigérateurs d’occasion fonctionnant aux CFC 

Du Japon  vers les Caraïbes et l’Afrique: exportation de véhicules 
d’occasion avec climatisation fonctionnant aux CFC 

D’Europe vers l’Afrique: exportation de véhicules d’occasion 
remplis de produits blancs et bruns et de déchets – les portes 
étaient souvent soudées. 

Un équipement produit avant 1996 dans un pays 
développé ou avant 2010 dans un pays en 
développement contient vraisemblablement des CFC, 
sauf s’il y a eu conversion. 

 



Exemples de techniques de contrebande 

Asie: les travailleurs migrants rentrent avec des 
conteneurs de SAO 

Malaisie:  des CFC entraient illégalement dans le pays 
pour être revendus comme des HFC 

Du Venezuela vers les E.-U.: 37 tonnes de CFC entrées 
illégalement comme charges de frigorigènes pour 
appareils de réfrigération spécifiques (1999) 

De Grèce, Italie, Espagne vers le Pakistan: des 
réservoirs ISO déclarés partiellement chargés pour 
éviter le paiement des taxes et droits 

Exemples de techniques de contrebande 2 

De la Chine à la Malaisie: contrebande de CFC produits 
en Chine utilisant des noms commerciaux européens– 
seuls les robinets étaient différents 

Dubaï, Singapour, Emirats arabes unis: ports de 
transbordement 

Népal: des lettres de crédit émises pour 368 tonnes 
malgré le plafond annuel de 26 tonnes instauré par le 
système d’octroi de licences 

Bangladesh: les importations sont passées de 181 
tonnes en 1994 à 832 tonnes en 1997 ce qui a 
augmenté artificiellement le niveau de référence  



Taïwan: Bouteille à double rangée avec  
petite bouteille de HCFC  

Taïwan: Le grand compartiment à CFC n’est 
accessible qu’après découpe de la bouteille 



Réservoirs ISO - déclarés partiellement 
chargés pour éviter les droits 

Contrebande de CFC dans des 
compresseurs et autres équipements 

Au Venezuela:  

Un compresseur nécessitant seulement 3-4 kilos de CFC pour 
fonctionner pendant toute son cycle de vie avait été modifié pour 
contenir 2 500 kilos de CFC.  

Un équipement partait au Venezuela pour réparation puis rentrait 
aux Etats-Unis.  Le frigorigène y était retiré, et le procédé se 
répétait à l’infini. 

 



Frontière indo-népalaise: bouteille locale de  
105 kg remplie de CFC 

Des cartons de HFC peuvent contenir des 
bouteilles de CFC ou de HCFC  



Petits bidons de CFC – facilement  
dissimulables dans une voiture ou des bagages 

Miami: des bouteilles de CFC passées en 
contrebande dans un bateau privé 



Japon: des bouteilles de CFC dissimulées 
dans un baril 

Baril ne 
présentant aucun 
marquage 
inhabituel

Partie supérieure après 
découpe et ouverture

Découverte des bouteilles 
après retrait du 1er rayon

Panneau 
en bois

Rayon

Reconstitution de la cachette après coupe 
verticlale du baril

Barils contenant des 
bouteilles

Barils contenant de l’antigel

Finlande: Bouteilles de HCFC dissimulées 
dans un camion 

Scan du camion
Bouteilles de HCFC-22  dans des cartons 

dissimulés derrière d’autres 
marchandises



Exemples de saisies et sanctions 

Etats-Unis en 1999: 662 saisies de 1000 tonnes de SAO, 133 
affaires criminelles, 87 condamnations, 48 années 
d’emprisonnement, 38 millions US$ d’amendes 

Canada: saisie de bouteilles de 13,6 kilos SAO importées 
illégalement de Jamaïque, 5000 CN$ et 30 heures de travaux 
d’intérêt général 

 

Les moyens de juguler le trafic de SAO 

Système efficace d’octroi de licences pour les SAO 

Communication efficace entre les organismes 

Communication régulière entre les douanes aux frontières 
et le BNO ou l’organisme d’octroi de licences pour les SAO 

Formation des douaniers 

Examen annuelle des statistiques douanières au regard des 
autres données sur les SAO 

Fournir des identificateurs de SAO pour les douanes 

Lutte contre la fraude et pénalités pour commerce illicite 
de SAO 

 



LA COOPÉRATION 
RÉGIONALE 

Exemples de coopération régionale 

Echange d’information sur les expéditions de SAO, y compris le 
commerce de transit— procédure PIC  

Ateliers de formation régionaux 

Communication régulière entre les douanes, la police, et les 
autorités environnementales de la région (BRLR, Interpol 
EcoMessage) 



Modèles de coopération régionale 

Projet Sky Hole Patching / SHP-II 
Surveiller les mouvements suspects de SAO et de déchets 
dangereux 
Douanes, BNO, RILO A/P, PNUE ROAP, PAC et les centres régionaux 
de la Convention de Bâle  

Commission NAFTA sur la coopération environnementale 
Echange d’information et développement de la formation en ligne 
pour les agents luttant contre la fraude 

FORMATION POUR LES AGENTS DES 
SERVICES DES DOUANES ET CEUX 
CHARGÉS DE L’APPLICATION DE LA 

RÉGLEMENTATION 



Outils de formation 

Manuel de formation des douanes du PNUE 

Module e-learning PNUE-OMD 

Vidéos 

Etudes de cas 

Diapositives 

Exemples SAO, de produits contenant des SAO et de produits de 
remplacement 

Affiche des douanes 

Outil de référence rapide Quick Tool 

Base de données des appellations commerciales 

Le système d’octroi de licences en 
Jamaïque: les leçons tirées 

module d’1/2 journée de formation pour les nouvelles 
recrues des services des douanes  

Consultation des officiers des services des douanes 

Consensus pour visiter les principaux ports d’entrée 

Campagne d’information du grand public 

Système d’octroi fondé sur les procédures et 
méthodes déjà en œuvre. 



Le système d’octroi de licences en 
Jamaïque: Résultats 

L’importation illégale de biens d’équipement 
fonctionnant au SAO est passée de 89 en 2000 à 41 en 
2002 – soit une baisse de plus de 50%. 

Aucune importation illicite de SAO détectée pendant 
la mise en œuvre du projet ce qui peut s’expliquer du 
fait de la longueur de la bande côtière. La protection 
de la côte nécessiterait l’aide de la police, des 
techniques d’investigation, de lutte contre la 
contrebande, et du renseignement au niveau régional.  
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